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"PRÉCIS DES ÉVÉNEMENTS MILITAIRES ARRIVÉS PENDANT L'ANNÉE 1798" 
· - K , 

; J ! d'après le manuscrit original des COMMENTAIRES DE NAPOLÉON 

Il existe plusieurs éditions des notes que l'on 
dit avoir .été dictées à Sainte-Hélène par Napo-
léon 1er. 

Dès 1823, des Mémoires pour servir à l'histoire 
de France écrits à Sainte-Hélène par les généraux 
qui ontpurtagé sa captivité et publiés sur les ma-
nuscrits entièrement corngés de la main de Napo-
léon, parurent chez Firmin-Didot et Bossange et 
continrent celles de ces notes que l 'Empereur 
avait confiées aux généraux Gourgaucl et Montho-
lon. 

En 1830, ces deux mêmes généraux firent reim-
primer, chez Bossange père et Dufour, leur pre-
mier ouvrage sous le t i tre: Mémoires pour servir 
à l'histoire, sous le règne de Napoléon, écrits à 
Sainte-Hélène, sous sa dictée, par les généraux 
qui ont partagé sa captivité. 

Mais aussi bien dans l'une que dans l 'autre de 
ces deux éditions, des interpolations nombreuses 
se sont produites, qui ne permettent pas de recon-
naître aussi facilement qu'on l'a dit, et partout 
où elle est, « la griffe du lion ». 

Le Précis des guerres de Jules César, publié, 
en 1836, pa r le comte Marchand, les Campagnes 
d'Egypte et de Syrie, que la famille du général 
Bertrand fit imprimer en 1847 et qui valent mieux 
à certains points de vue, ne renferment que des 
f ragments de l 'œuvre de l 'Empereur. 

La seule édition qui passe pour contenir com-
plètement et exclusivement les Commentaires de 
Napoléon 1er, est celle qui a paru, en 1867, sous 
ce titre, pa r ordre de Napoléon III, et par les soins 
du conseiller d'état Anselme Petetin, directeur de 
l 'Imprimerie impériale. Toutefois, l 'honorable 
conseiller ne donne pas la liste des documents 
qu'il a consultés. 11 dit bien, dans sa préface, que 
« M. Rapetti, secrétaire de la Commission de publi-
cation de la Correspondance de Napoléon /cr, 
s 'est chargé de, la revision, du classement des 
matériaux et deΊ&'collation avec ceux des manus-

crits venus de Sainte-Hélène que nous possé-
dons » ; mais ces renseignements sont assez 
vagues, et, d'un autre côté, cette seconde phrase: 
« On a rapproché et compléta l'un par l 'autre les 
morceaux qui se trouvaient répétés dans les pu-
blications précédentes, mais incomplets dans l'une 
ou dans l 'autre », est une preuve que f au t eu r a 
travaillé t rès fréquemment de seconde main. 

On comprendra dès lors, quel intérêt s 'attache 
à la connaissance d'un certain nombre de feuillets 
originaux, dont j 'ai pu me procurer une copie 
voici déjà quelques années, des manuscrits de 
Sainte-Hélène. Le public peut y prendre pour la 
première fois sur le vif la pensée même de l'Empe-
reur . Son caractère méthodique et précis s'y révèle 
tout entier. D'autre part, ces feuillets démontrent, 
ce que l'on savait du reste déjà, que Napoléon ne 
s'est pas contenté de faire sienne une rédaction for-
cément inspirée par lui mais écrite par d'autres. 
Il l'a revue de très près, l'a corrigée et lui a subs-
titué, dans bien des cas, sa propre rédaction plus 
nette et plus concise. La « griffe du lion » s'y ma-
nifeste dans Yimperatoria brevitas. 

Les feuillets en question ont appartenu à M. Ger-
main Bapst; je les ai tenus entre les mains, ce qui 
m'a permis d'en photographier Certaines parties, et 
ils sont passés en vente publique, à Paris, le 
15 juin 1901. Un antiquaire de New-York les pos-
sède. 

Je crois, sans pouvoir l 'affirmer, que la rédac-
tion primitive est l 'œuvre de Montholon, dont le 
2e feuillet porte la signature. Elle s'applique sur-
tout au Précis des événements militaires arrivés 
pendant Vannée 1798, qui constitue les pages 423 
à 438 du Tome III de l'édition des Commentaires 
par Petetin (1). On pourra se rendre compte, par 

(1) Par une note de la page 423, le conseiller d'Etat Petetin fait 
connaître que les Précis des événements militaires pendant les années 
1798 et 1"99 sunt reproduits d'après ie texte publié par ie général 
Bertrand. L'éditeur des Commentaires a par suite, pour ces Précis, 
travaillé manifestement de seconde main. 



comparaison, des modifications que le texte ori-
ginal a subies, et dont quelques-unes s ' impo-
saient d 'ai l leurs dans l ' intérêt même du style. 

L'ensemble de ces feuillets forme un cahier 
de 64 pages, de 0 m. 32 de hau t su r 0 m. 22 de 
large, cousues en hau t et en bas, p a r trois fils de 
soie verte. Elles sont écri tes recto et verso. Mon-
tholon si c 'es t bien de lui qu'il s 'agit, n 'a employé, 
pour sa rédaction, que le côté droit de la page 
pa r tagée en deux p a r un pli vertical. Le côté gau-
'che a été réservé à l 'Empereur . Les pages 22 
'et 23 sont réduites p a r une déchirure . 

Λ la part ie supér ieure d'e la première page, 
dans l 'angle gauche, une main inconnue a écrit 
au c rayon: vérifier les distances, ce qui para î t 
'devoir s ' appl iquer aux distances données entre 
pa ren thèses dans le 2e p a r a g r a p h e du titre II. Au-
dessous, l 'Empereur a écrit de sa main : Mémoires 
pour servir à l'histoire des campagnes de Napo-
léon. Le sommaire dû cahier vient ensuite, et de 
•cette manière : 

Précis des Evénements militaires qid ont m lieu 
'en Europe pendant l 'année 1798·. 

Titre Ier. — Deuxième coalition contre la F r a n c e 
entre VAutriche, l 'Angleterre, la Russie et Naples . 

Titre IIe, — Guerre de Rome. 24 novembre 1798. 

Titre IIIe. — Guerre de Naples. 24 janvier 1799. 

Titre IVe. — Observat ions. 

Il n 'est pa s de l ' écr i ture de Napoléon, mais il 
l 'a lu et modifié p a r la suppress ion des mots : qui 
ont eù lieu en Europe r emplacés p a r ceux : en Eu-
rope, ba r res à leur tour, et p a r l 'addition des mots 
Γ Autriche. 

Le chiffre 24, dans la date 24 janvier 1799, es t 
au crayon. 

J ' aura i s voulu, en publ iant ce manuscr i t , lui 
conserver le plus possible son aspec t . Les r e s sou r -
ces de la typographie s'y opposant , je me suis 
contenté de dégager la rédaction primitive des r a -
tures de son auteur·, et d-s la modifier ensuite en 
y introduisant les cor rec t ions impér ia les . 

Pour reconst i tuer cette rédact ion primitive, il 
suffira de ne pas tenir compte des addit ions en-
tre crochets dans la colonne de droite des pages, 
qui est à lire la p remière . 

Le texte définitif f igure dans la colonne de 
gauche ou résul te des indications qui sont por -
tées à cette place. 

Commandant Ë S P É R A N D I E U . 

Aux trois premières pages et demie du manuscrit, 
jusqu'au paragraphe : NI ai* à la fin de novembre le 
'Roi..., Napoléon a d'abord ajouté au crayon les mots 
'que j'ai notés entre crochets, fait quelques suppressions 
'et remplacé les mots en italique, par ceux qui suivent : 

(1) Deux mots suppr imés . 
(2) qui l 'environnaient de tous côtés. Au congrès 

<de Rastadt 
(3) ne t a rda 
(4) Mot suppr imé. 
(5) minis t res 
(6) le Directoire 
(7) Onze mots suppr imés . 
'(8) L'Autriche 
'(9) Dix-neuf mots suppr imés . 
l(10) Phrase suppr imée. 
<(11) L'Autriche occupa 

-Rédaction s'ôumise à Napoléon. 

La République romaine avait été créée au com-
mencement de 1798. [Son existance mcnaçoit] Le 
trône du Roi des cleux-Siciles était menacé (1). 
Il était impossible que les villes de Rome et de 
Naples si Voisines l 'une de l ' au t re pussen t r e s t e r 
longtemps sous des influences Si opposées ; tant 
de ferment de haine devait nécessa i rement écla-
ter. L 'Empereur d 'Autriche comme souverain de 
Venise ne pouvait p a s ê t re insensible à la ruine 
de la puissance napoli ta ine ni [avec indifférence] 
voir ce beau royaume accroî t re l ' influence de la 
France . L'existence du roi de Piémont étai t éga-
lement menacée .par l ' espr i t généra l qui animait 
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Fac-similé réduit du recto ,du 2· feuillet du ma£msciv,t . 



(12) quelques individus 
(13) impériale. Dans le même tems 
(14) Quatre mots suppr imés . 
(15) à la vue de l 'orage qui se formait se pré-

p a r a à le con ju re r . 
(16) et leva 
(17) hommes 
(18) Deux mots suppr imés . 
(19) qui 
(20) mais t rop tard 
(21) s 'était insurgé 
(22) pour rétablir 
(23) Mot suppr imé. 
(24) Mot suppr imé. 
(23) por tan t son quar t ie r général à 
(26) l 'armée 

Ensuite, comme la rédaction qui en résultait ne le 
satisfaisait pas, il a d'un trait de plume tout barré, pour 
lui substituer, dans la marge des deux premiers feuillets, 
cette rédaction nouvelle, dont j'ai respecté l'orthographe. 

Titre Pa rag raphe (1) I 

Seconde coalition contre la France entre l'Au-
triche, l 'Angleterre, la Russie et Naples. 

1° L'existance de la république romaine mena-
çait le roi des deux siciles il était impossible que 
les villes de Rome et de Naples si voisines res-
tassent longtems sous des influances si opposées. 
Le roi de Sardaigne environné de tout côtés par 
4 Républiques tremblait dans sa capitale. Au con-
grès de r a s t a t la f rance avait abandonné le sis-
tème de politique convenu à Campo-formio ce qui 
[lui] avait alliénée l 'Autriche. — Caterine était 
morte, Paul qui lui avait succédé avait une aver-
sion prononcée pour les principes de la Révolu-
tion f rança ise ; il afectionait les chevaliers de 
Malthe, les rois de Sardaigne, de Naples et les 
oligarques suisses , les cabinets de St James et de j 
Vienne tant de fois trompés, p a r lastucieuse Ca-
therine se confièrent dans le carac tè re chevale-
resque et romantique de son successeur. 

La nouvelle de la destruction de l 'escadre f ran-
çaise à abouqir ,se répandi t en Europe dans le 
mois de 7embre. Ce fut l 'éteincelle électrique qui 
alluma cet incendie qui bientôt embrasa le con-
tinent. le roi de Naples reçut Nelzon en triomphe, 
la, Porte déclara la guerre à la République. l'An-
gleterre, l 'Autriche, la Russie, Naples formèrent 

i i ) Le mot"paràgraphe est barré. 

les pays voisins de la République Cisalpine, la 
République Ligurienne et la République Romaine. 
Les négociations da congrès de Rastadt n'allaient 
pas selon les désirs du cabinet de Vienne (2). Le 
Directoire avait abandonné le système de Campo 
formio. Après le d é p a r t de Napoléon la cour de 
Vienne n'avait (3), pa s tardé (4), à s ' apercevoi r 
que les bases qui avaient été posées dans ce t ra i té 
étaient par t icul ières à la politique du négo-
ciateur . Cependant les pr incipes de la sécular i-
sation avaient été admis sans difficultés, la cession 
de la rive gauche du Rhin accordée , lorsque les 
négociateurs (5) f r ança i s firent connaî t re p a r leur 
ultimatum que la France (6) voulait avoir les tê tes 
du pont de Cassel, de Kehl et d 'Huningue, les Isles 
du Rhin et des privilèges pou r la navigation de ce 
fleuve toutes [ces] choses [étaient] con t ra i res à 
l 'esprit du t ra i té de Campo- formio . 

Catherine était mor te et Paul son fils était monté 
sur le t rône de Russ ie ; ce pr ince était dominé p a r 
des pass ions violentes. Il avait une aversion p a r -
ticulière pour [les principes de] la Révolution f r a n -
çaise, les principes de légalité et les droits de 
l'homme (7). Il était dominé p a r les [vieilles] idées 
opposées. Il por ta i t un intérêt de pass ion à l 'o rdre 
de Malte, au Roi de Sardaigne, à celui de Naples 
et aux ol igarques su isses . 11 annonça hautement 
l 'intention de faire intervenir ses a rmées dans 
les querelles du Sud de l 'Europe . La cour de 
Vienne (8) et l 'Angleterre tant de fois t rompées 
par l 'astucieuse Catherine se confièrent dans 'e 
caractère "· chevaleresque] du nouveau souve-
ra in . 

La nouvelle de la destruct ion ,de l ' escadre f ran-
çaise dans la r ade d'Aboukir a r r iva en Europe 
à la fin de sep tembre ; ce fut l 'étincelle électrique 
qui mit feu à cet incendie qui ne t a rda p a s à cou-
vrir l 'Europe. Dans le couran t d 'octobre, Cons-
tantinople déclara la guer re à la F rance . Le Roi 
de Naples reçut en t r iomphe Nelson dans sa ca-
pitale et crut le moment arr ivé de pouvoir impu-
nément insulter le Lion qu'elle croyait p a r t e r r e . 
E t range his toire 'des pas s ions ! [Constantinople 
déclara la guerre à la République; avant la fin de 
l'année 1798, la coalition fut formée]. Des traités 
lièrent bientôt l'Angleterre, l'Autriche, la Rus-
sie et Naples. Un plan de guerre général fut ; 

arrêté (9). L 'Angleterre ' st ipule des subsides . 
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Ια 2e coalition. Au mois de novembre une division 
autr ichienne prit possess ion du Rheintal sous le 
prétexte de pro téger les ligues gr ises . Mack gé-
néra l autr ichien prit le eommande[me]nt de l 'ar-
mée napoli taine qui fut campé et mise sur le pied 
de guer re . 

le gouvernement f r a n ç a i s vit l 'orage qui se for-
moit et se p r é p a r a a le con jure r , dans le mois de 

> 7embre la législature décréta la loi de la cons-
cript ion. peu a p r è s elle mit 200000 conscripts 
à la disposition du directoire, il proclamat de 
nouveau I n d é p e n d a n c e des républiques cisal-
pines et l iguriennes tachant de se rendre favo-
rable lespri t des italiens qu'il sétoit alliéné en 
renversan t les inst i tut ions de Napoléon, la Bel-
gique setoit insurgée, elle fut paciffiée e tdésarmée. 
le général Jou rdan qui t ta au mois d'octobre le 
Conseil des 500 et prit à Mayance le commande-
ment de l ' a rmée du l\hin. le général Joubert se 
rendit à Milan, le général Chanpionnet à Rome, 
tout retentissoit en E u r o p e du cliquetis des ar -
mes . on espéroi t quelques résul tats heureux des 
négociat ions de lhivers. 

L'Rmpereur a écrit, pour ainsi dire, sans ratures. Au 
début, il avait mis d'abord : l'existance de la république 
romaine était incompa[ti\ble avec ; il a effacé les t ro is 
derniers mots, et leur asubstitué ceux : qui en 1798, effacés 
à leur tour. Le mot roi, remplace dans la môme phrase, 
le mot throne, primitivement écrit. Plus loin, Montholon 
a r e m p l a c é : qui lui avait succédé, p a r : son successeur ; 
confièrent, p a r confiaient ; romantique, p a r romanesque; 
successeur, p a r fils ; retentissoit, p a r retentit. 

A la fin du dernier paragraphe, Napoléon avait écrit: 
On espéroit cependant quelques résultats heureux des 
négociations de lhivers qui se continuait à Rastat, on; il 
a barré lui-môme les cinq derniers mots et le mot 
-ependant, que Montholon a l'établi au commencement 
de la phrase. 

Pour tout ce qui suit, jusqu'à ces mots : Le 27 mars..., 
la rédaction primitive a servi. Mais elle a subi, de la 
main de l'Empereur, des ratures nombreuse^, portant 
sur les mots que j'ai indiqués en italique. La rédaction 
qui en est résultée est celle que voici : 

Mais à la fin de novembre, le Roi de Naples se 
mit à la tête de son a rmée ; sans déclaration de 
guerre , sans avoir concerté, ses opérations avec 
tes armées alliées, il p a s s a ses frontières, a t taqua 
l ' a rmée f r ança i se de Rome et fit son entrée triom-
phante dans cette capitale du monde chrétien (1). 

(1) Napoléon avait ajouté : le 28 novembre ; mais les trois mots 
sont barrés de sa main, ainsi qu'il est facile de s'en assu.er 
par la couleur de l'encre. 

Ces 4 puissances s'occupèrent sans délai à pré-
parer leurs armées (10). La cour de Vienne fil 
occuper (11) en novembre les Grisons colorant 
cette démarche hostile contre la République hel-
vétique alliée d^ L· F rance du prétexte de veil-
ler à sa f ront ière et d ' a s su re r l ' indépendance 
des ligues gr ises dont une partie (12) avait en effet 
réclamé la protection de la cour de Vienne. Au 
même moment (13) le général Mack arriva à Na-
ples et (14) prit le commandement de l 'armée na-
politaine. 

Le Directoire vit le danger dont il était me-
nacé (15). Dans le mois de septembre [il fit dé-
cider] la loi de la conscription avait été décrétée ; 
à la fin du même mois (16) 20000 conscrits lui 
furent accordés ( 17). L ' indépendance des. répu-
bliques cisalpine et ligurienne avait été (18) violée 
pa r les Commissaires f rança is ils (19) avaient 
renversé toutes les institutions de Napoléon, hu-
milié les g randes autor i tés de ces Républiques, 
aliéné les espr i ts de tous les amis de la France 
[fut de nouveau proclamé]. On cherche à revenir 
sur ces mesures désastreuses et (20) à regagner 
l'opinion des peuples d'Italie. [Une partie (trois 
mots illisibles) de] La Relgique était en insurrec-
tion (21); il y eut des combats dans le courant 
d 'octobre et novembre; Rruxelles fu t mis en état 
de siège; on prit des mesures efficaces et on réta-
blit (22) la tranquillité dans le pays. Jourdan 
fut (23) nommé général en chef de l 'armée du 

I Rhin. Il (24) quit ta en octobre le Conseil des 500 
1 et se rendit (25) à Mayence· Joubert fut nommé au 

commandement de celle (26) d'Italie, Championnet 
à celle de Rome; tout préjugeai t une guerre pour 
le pr intems de 1789 puisque l'on était près de l'hi-
ver. 

Mais à la fin de novembre, le Roi de Naples se 
mit à la tête de son a rmée; sans déclaration de 

j guer re sans se concerter avec ses alliés, [il] passa 
! ses f ront ières , a t taqua l 'armée f rança ise de Rome 

et lit son entrée t r iomphante dans cette capitale 
du monde chrétien. Depuis ses désas t res il a re-, 
proché au cabinet de Vienne de l 'avoir compro-
mis. Le cabinet de Vienne de son côté a accusé 
de précipitat ion celui de Napies. 11 fallait dissimu-
ler et a t tendre l 'arrivée des a rmées russes . Les 
opinions des politiques restent partagées. Les uns 
crcyent que la cour de Vienne c ra ignant de voir 
se renouveler la conduite de ce Prince, en 1796, 

' où il avait le plus empressé de faire sa paix séparée. 
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Depuis ses désast res , il a reproché au cabinet de 
Vienne de l 'avoir compromis. Celui-ci l 'a accusé 
de précipitat ion. Il fallait dissimuler, a t tendre 
l 'arrivée des a rmées russes . Mais de fait, VAutri-
che craignait de voir se renouveler la conduite 
de ce Prince, en 1796, où il avait été le plus em-
pressé à fa i re sa paix séparée, fut bien aise au 
préalable, et avant de la déclarer, de le compro-
mettre, de lui ôter tout espoir de re tour . De leur 
côté, les (1) Anglais, qui craignaient l 'effet de l'in-
décision de la cour de Vienne et des négociations 
de Ihiver, voulaient couper tous ces files pour 
rendre tout accommodement impossible. 

Aussitôt que l'on appr i t à Par i s l 'invasion du 
Roi de Naples, le directoire donna l'ordre au géné-
ral Joubert de s ' a s su re r du Piémont. Des corres-
pondances interceptées avaient mis à nu les dis-
positions de ce cabinet. Jouber t entra dans Turin 
le 28 novembre. Le Roi abdiqua et se retira avec 
sa famille et ses t résors dans l'île de Sardaigne. 
La maison de Savoie était peu aimée, les piémon-
tois dé sir oient leur réunion à la france. L'armée 
de ce pays passa au service de la République et 
servit bien (2). 

L'occupation de Livourne p a r une division na-
politaine que Nelson y avait débarqué compromit 
te grand duc de Toscane. H perdit ses états et se 
réfugia à Vienne avec ses thrésors et ce qui lui 
appartenoit en propre (3). 

Napoléon avait d'abord tenté de corriger le paragra-
phe qui termine le titre I. La phrase : Le grand duc 
eut la permission de quitter... était devenue : Le grand 
duc quitte... Celle : Les mois de décembre, janvier, fé-
vrier, furent employés à organiser ces troupes..., avait 
été remplacée par : ...furent employés à les réorgani-
ser ; elles servirent... Puis, d'un trait de plume, tout 
le paragraphe fut barré. 

f l ) ! Napoléon avait priniitivemon' écrit : d autres pensent que 
les Anglais... 

(2) Montholon a barré les mots : l'armée de ce pays et a mis à 
la place : Leur armée. 

(3) Aux mots ses thresors et ce qui, Montholon a substitué : 
tout ce qui. 

1 fut bien aise au préalable de mettre (1) de le 
compromett re cette puissance et lui ôter tout espoir 
de re tour afin d'attirer les Français au fond de 
l'Italie et tirer parti de l'affaiblissement de leur ar-
mée. D'autre (2) le Roi de Naples se laisse aller 
aux suggestions des Anglais qui c ra ignaient l 'effet 
de l 'indécision de la cou r de Vienne et des négocia-
tions qui se continuaient à Rastadt voulaient p o u r 
rendre tout accommodement impossible et pour 
rallumer la guerre dans une 2 Siciles (3). 

Aussitôt que l 'on appr i t à Par i s l ' invasion du 
Roi de Naples, le gouvernement o rdonna de s 'as -
su re r du Piémont. Le Roi de Sardaigne chancelait 
depuis longtemps sur son trône; des correspon-
dances interceptées mirent à nu les dispositions 
secrètes de son cabinet et qu'il n'était pas dif-
ficile de deviner. Jouber t en t r a d a n s Turin le 
28 novembre. Le Roi abd iqua sa couronne et eut la 
liberté de se retirer avec sa famille et s'es t r é s o r s 
dans l'Isle de Sardaigne. Le Grand Duc de Toscane, 
frère de l'Empereur d'Autriche, se trouvait com-
promis par l 'occupation de Livourne p a r une divi-
sion napolitaine que Nelson y d é b a r q u a . On lui fit 
un crime de n'avoir fait aucune résistance pour 
défendre la neutralité de son territoire. 

Le 27 mars , les généraux Millier et Gauthier 
entrèrent à Florence et à Livourne. Le Grand Duc 
eut la permission de qui t ter l 'Italie et se rendre à 
Vienne avec sa famille et ses t résors par t icul iers . 
L'armée piéinonlaise p a s s a tout entière au ser-
vice d3 la F rance . Les mois de décembre, janvier, 
février furent employés à o rgan ise r les t roupes 
qui servirent avec zèle et fidélité. La maison de 
Savoie était peu aimée des peuples les piémontais 
désiraient leur réunion à la France . 

(1) Un toot -raturé par Napoléon 1er et devenu illisible. 
(2) PlusiéufiS mots raturés et devenus illisibles. 
(3) Toute la fin de cette phrase, depuis le mot négociations, a 

été raturée.et surchargée à un tel point, par MonthÔlon- lui-
même ou par l 'Empereur, qu' i l est impossible d'en dégagèr le 
texte primitif. 
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Fac-Simile réduit du rerto iJu 4· feuillet du .manuscrit 
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T I T R E I I 

Opérations de l'armée de Naples. — Guerre de Rome (z) 

Les trois premiers paragraphes de ce titre n'ont pas 
subi de modifications, ce qui s'explique d'ailleurs par 
leur nature même. Comme je l'ai déjà dit, il est 
probable que c'est à leur sujet que Napoléon a fait 
écrire sur la première page du cahier: Vérifier les dis-
tances. , , 

Dans le paragraphe, qui vient ensuite, l'Empereur 
s'est contenté d'écrire le mot général avec les noms 
de Championnet et. de;Maçdonal,d. 

Une partie du reste est devenue ce qui suit : 

Le Roi de Naples ne daigna faire aucune décla-
ration de guer re : pendant que so^ ambassadeur 
était à Paris , que l ' ambassadeur François était à 
Naples, il commença les hostilités. A son éntrée 
dans Rome, il publia un manifeste daté du 14 no-
vembre p a r lequelle il déclarait qu'il faisai t la 
guerre à la République f rançaise pa rce qu'elle 
avait pr i s Malte dont, il était le suzerain et avoil 
menacé l 'existence de son trône en créant la Répu-
blique romaine. 

Le général Mack somma le général Championnet 

(1) Ce titre est dans la marge du manuscrit. 

Le Roi de Naples avoit un Eta t militaire de 
100.000 h. dont 10.000 de cavalerie ; 70.000 h. 
étoient p rés à en t re r en campagne, il en détacha 
3.000 à Porto Longone dans les presidi et au Monte 
Argentalo, en fit e m b a r q u e r 7.000 à bord de l 'es-
cadre de Nelson pour ê t re condui ts à Livourne et 
entra sur le ter r i to i re de la République romaine 
avec 60.000 h. dont un dixième de cavaler ie . 

Trois chaussées conduisent de Rome à la hau te 
Italie. La première ligne longe la mer , pas se à 
Civita Vechia (15 lieues), à Orbitello (15) et à Li-
vourne (34), total 64 l ieues ; la deuxième passe p a r 
Ronciglioni (11 lieues), Viterbe (5 lieues), Sienne 
(30), Floriano (14), total 60 l ieues; la t roisième 
passe le Tibre s u r le pont de Rorghetto à 2 lieues 
de Civita Castel lana (14 lieues), a r r ive à Terni (7), 
se divise en deux branches , l 'une celle de gauche 
va sur Arezzo (15), Florence (15), total 65 lieues ; 
celle de droite t r averse l 'Appenin, le duché d 'Urbin 
et aboutit à Fano s u r l 'Adriatique (20 lieues), total 
55. La chaussée qui de Terni prend à droi te 
t raverse l'Appenin à Foligno (10), passe à Toleiv 
tino (12), à Loret to (9), et about i t à Ancone (5), 
total 57. 

La gauche de la ligne des f ron t iè res du royaume 
de Naples passe à Ter rac ino sur la Méditeranée 
à ' 2 0 lieues de Rome, son centre entre Civita 
Vechia et Rietti à 5 lieues de Terni . Dans un jour , 
on peut de Rietti se por te r à Terni à qua t re jour -
nées sur les de r r i è re s de Rome su r la chaussée de 
Florance, sa droite à Ascoli s u r le Tronto à 2 mar -
ches d'Ancone et à 10 journées sur les de r r i è res 
de Rome sur cette chaussée . 

L 'armée f rança i se commandée p a r Champion-
net, de 25.000 h. effectif dont 8.000 polonais, cisal-
pins et romains était formée en 3 divisions; la droite 
forte de 12.000 h. sous Macdonald occupait Te r r a -
cino, Rome et Tivoli. Le cent re fort de 6.000 h . 
sous les o rdres clu général Lemoine occupai t Terni . 
La gauche forte de 8.000 h. sous les o rd res clu 
général Vasca était entre le Tronto, Foligno et 
Ancone, et s ' appuyai t à l 'Adriatique. 
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d 'évacuer les états du Pape et toutes les places 
fortes, pa rce que le roi de Naples voulait les occu-
per et ne voulait p a s reconnaî t re la République ro-
maine. Championnet reçut cette sommation le 
24 novembre . Il fit t i re r le canon d ' a la rmes du châ-
teau Saint-Ange, approvisionna ce fort, y jetta une 
bonne garnison créa un corps de volontaires ro-
mains, doubla la garde urbaine et lui confia la 
ville. 

Cependant l ' a rmée napoli taine était entrée en 
campagne opérant à la fois par 3 directions: le 
long de l'Adriatique, au centre et le long de la Mé-
diterranée. Le l ieutenant général Micheroux avec 
15.000 hommes et 24 pièces de canon se por ta 
sur Aseoli, p a s s a le Tronto, ar r iva à Porto-Fermo. 
Le généra l Rusca se replia su r Macerata, mais, 
rejoint par les brigades des généraux Cazabianca 
et Monnier, il marcha en avant avec 7.000 h-, 
rencontra à Fermo les napolitains, les battit le 
30 novembre, lui (1) fit 600 prisonniers et lui prit 
toute son art i l ler ie . Le général Filippi avec 9.000 
hommes et 8 pièces de canon marcha d'Aquita et de 
Civita Ducale su r Terni, où il attaqua la division 
Lemoine qui n 'avai t que 3.000 hommes de réuni, 
mais > s on cou rage suppléa au nombre. Les Na-
politains furent repoussés abandonnant 400 pri-
sonniers, 6 pièces de canon, des drapeaux (2) 
et se re t i rè ren t en désordre sur Civita Ducale. 
Le roi avec 36.000 hommes se por ta sur Rome ; 
il y en t ra le 27 novembre, cerna le château Saint-
Ange le 28, et fit le 29 son entrée publique. 
Championnet avoit jugé avec raison que l 'ennemi 
dans les environs de Terni, la position de Rome 
n 'étai t p a s tenable; il lavoit évacué, laissant 
seulement 2.500 hommes dans le château Saint-
Ange, et avoit porté son quar t ie r général à 
Terni, se couvrant sur sa droite par la division 
Macdonald campée à Civita Castellana, et sur sa 
gauche, par la division Lemoine campé à Rietti. 

Après 4- ou 5' j ou r s de sé jour à Rome, Mack se 
por ta en avant par les deux rives du Tibre, ses 
principales forces par la rive droite, parce que 
son pro je t était cle couper l 'armée française, de la 

(1) Il faudrait leur de même que cinq mots plus loin, mais la 
correction n'a pas été laite. 

(2) Napoléon, qui avait ajouté: dans les mains du vaincueur, 
a eflacé lui môme ce membre de phrase. 

Le Roi de Naples ne daigna faire aucune décla-
rat ion de guer re : pendant que son ambassadeur 
était à Paris , que l ' ambassadeur f rançais était à 
Naples, il commença les hostilités. A son entrée 
dans Rome, il publia un manifeste daté du 14 no-
vembre pa r lequelle il déclarai t qu'il faisait la 
guerre à la République f rançaise parce qu'elle 
avait pr i s Malte dont il était le suzerain et menacé 
l 'existence de son trône. 

Le général Mack somma le général Championnet 
d 'évacuer le territoire de la République romaine 
et toutes les p laces fortes parce que le roi de 
Naples voulait occuper les Etats romains et ne 
voulait reconnaî t re l'existence de cette République 
romaine. Championnet reçut cette sommation le 
24 novembre. Il fit t i rer le canon d 'a larmes du châ-
teau St-Ange, la garnison sortit dans la nuit pour 
se porter aux avant-postes. Le fort St-Ange fut 
approvisionné, un coiys de volontaires fut levé, 
la garde nationale fut doublée. On lui confia la 
garde de la ville. 

Cependant l 'armée napolitaine était rentrée en 
campagne ; elle était divisée en trois corps celui 
de droite sous le l ieutenant-général Michelou fort 
de 1.500 hommes 30 pièces de canon se porta sur 
Aseoli, pas sa le Tronto et arr iva à Porto fermo. 
Le général Rusca évacua su r Macerata où il atten-
dit les forces que lui amenaient les généraux Caza-
bianca et Monnier, marcha sur l'ennemi avec 
7.000 hommes, le batti t le 30 novembre lui fit 
600 pr isonniers et lui prit toute son artillerie. Le 
deuxième corps napolitain celui du centre com-
mandé par le général Filippi fort de 9.000 hommes 
et de 8 pièces de canon marcha d'Aquila et de 
Civita Ducale s u r Terni, y arriva le 27 novembre. 
Le général Lemoine, qui n 'avait que 3.000 hommes 
de réuni, soutint son attaque ; le courage suppléa 
au nombre. Les Napolitains laissèrent 400 prison-
niers, des pièces de canon, des d rapeaux et se 
re t i rèrent en désordre sur Civita Ducale. Le corps 
de gauche où était le Roi fort de 36.000 hommes 
se porta s u r Rome y entra le 27, cerna le château 
de St-Ange le 28. Le Roi de Naples fit son entrée 
le 29. Championnet jugea avec raison que l'ennemi 
étant à Terni ou près de cette ville la position cle 
Rome n'était p a s tenable, il évacua la ville laissant 
2.500 hommes clans le château de St-Ange et porta 
son quar t ie r général à Terni plaçant sur sa droite 
la division Macdonald à Civita Castellana occupant 
en force le pont de Borghclto sur le Tibre. Pendant 
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priver de toutes' ses communications, de la cerner 
et de la p rendre pr isonnière . Le corps de droite 
devait intercepter les communications à Ancone et 
à Macerata, celui du centre se placer à Terni, 
intercepter les routes d'Arezzo et de Fano et, mar-
chant entre le Tibre et la mer, couper les 2 chaus-
sées de Civita Vechia et de Florence pa r Sienne. Les 
7.000 napoli tains débarqués à Livourne devaient 
marcher à sa rencont re . En exécution cle ce plan, 
le 2 décembre, il por ta son quar t ie r général à 
Boccano, où il campa avec son corps de réserve 
de 15.000 hommes. Il ordonna au (1) prince de 
Saxe, qui commandait une division de 9.000 hommes 
de chasse r les; avant -gardes f r ança i ses cle la rive 
droite du Tibre et d'intercepter!a route de Sienne, 
au général Metsch de marcher avec 7 .000hommes 
par la rive-gauche sur Morite-Rotondô, suivant 
la route de Rome à Terniet de couper les commu-
nications de Civita Castellana à Terni. 

La fin du paragraphe depuis les mots : du fort Urbin 
jusqu'à ceux : pont de Borghetto, avait d'abord été 
corrigée au crayon par Napoléon. Fort Urbin était 
devenu St-Ange ; au lieu de : la seconde fut placée, on 
lisait : la seconde était placée ; le chiffre 18.000 avait 
été corrigé par la suppression du dernier zéro, et le 
membrç dç phrase ; sous les ordres du colonel Lahure 

fut dirigée, sans être supprimé plus loin, se trouvait 
reporté après les mots : la 3e. Un trait de plume a, 
comme d'habitude, tout barré et le paragraphe sui-
vant, de te main de l'Empereur figure dans la marge : 

Macdonald étoit placé avec une réserve de 3.000 
\ Civita Castellana avec 3 avant -gardes su r les 
3 Routes,4qui débouchent sur Rome savoir : le géne-
le général Kellermann avec 1.800 h. sur la chaus-
Sienne près de Ronciglione à la position de falari, 
ral Kniazenwitz avec 2.000 h. sur îa chaussée de 
sée du Centre à la petite ville de Nepi, le colonel 
Lahure avec 900 hommes su r la chaussée qui longe 
le l ibre. 

Le prince de Saxe a t t aqua à la fois ces trois 
avant-gardes ; il fut repoussé par tout . Il se retira 
sur sa réserve après avoir perdu le tiers de son 

(1) La rédaction primitive porte : il chargea. Sous la pluuie 
(te Napoléon la nuance vaut peut être la peine d'être notée. 

ce temps-là toutes les garMséns de derrière rejoi-
gnirent leurs divisions. Ajfrès 4 ou 5 j ou r s de sé-
jour à Rome, Mack se p o r t a en avant ; il marcha 
sur les deux r ives du Tibre mais principalement 
sur la rive droite pa r ce que son proje t était de 
priver l 'armée f rança i se de toutes ses communica-
tions, la cerner et la p rendre pr isonnière . Sa droite 
devait intercepter la chaussée de Rome à Ancône, 
Macerata. Le centre occupant Terni interceptait 
les rou tes d'Arezzo et de Fano et marchait en t re le 
Tibre et la mer, avec sa gauche coupant les deux 
chaussées, celle de Civita Vechia et de Florence 
p a r Sienne. La première était d'ailleurs interceptée 
par l'insurrection de la ville de Citita-Vechia. 
7.000 napoli tains qui avaient débarqué à Livourne 
devaient marche r à sa rencont re sur Sienne. En 
exécution de ce plan, le 2 décembre, il po r t a son 
quar t ie r général à Boccano, où il campa avec son 
corps de réserve de 15.000 hommes, mais qui déjà 
était réduit par les marches et les détachements 
à 13.500 hommes. Il chargea le pr ince de Saxe 
avec son corps de 9.000 hommes de chas se r les 
avant-gardes f r ança i se s de la rive droite du Tibre 
et d'occuper la rou te de Sienne. Le général Metsch 
avec 7.000 hommes prit position sur la rive gauche 
du Tibre à Monte Rotondo pour garder la vieille 
route qui de Terni va à Rome ; il fit en même temps 
travailler à jeter un pont de bateaux sur le Tibre. 
Macdonald occupait avec sa division de 12.000 
hommes réduite à 9.000 la garnison du for t Urbin 
et les détachements Civita Castel lana et le pont de 
Borghetto sur le Tibre. Il avait placé 3 avant -
garde, une sur la droi te appuyée au lac de Ron-
ciglione à la position de Fa la r i pou r g a r d e r la 
route de Sienne. Le généra l Kniazenwitz la com-
mandai t ; elle était de 2.000 hommes polonais, i o -
mains et f r ança i s . La seconde fu t placée à Nepi, 
sur la route de Rome, commandée p a r Kellermann 
forte de 18.000 hommes . La 3° fu t su r l ' au t re route 
de Rome, près du Tibre, sous les o rdres du colonel 
Lahure, elle était de 900 hommes . La réserve de 
3.000 était à Civita Castellane et le pont de Bor-
ghetto. 

Le prince de Saxe a t t aqua à la fois ces trois 
postes; il fu t r epoussé p a r t o u t ; il la issa 2.000 pri-
sonniers et 8 pièces de canon; il se replia en désor-
dre sur son corps de réserve . Metsch se p o r t a s u r 
Cantalupo, Calvi et Ostriconi où pas se la route 
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le général Metsch, par la rive gauche, se porta sur • 
monde et 8 pièces de canon. Ρ endort ce temps, 
Cantalupo, Calvi et Ostriconi-où passe la route 
de Castel Cividale à Terni, qu'il coupa, ce qui 
occasionna de l ' inquiétude au quart ier général de 
Terni. 

Mack ayant rallié la division du prince de Saxe 
avait deux partis à prendre : ou renouveller avec 
sa réserve Vattaque de Cirita Castellana, ou passer 
le Tibre pour appuyer la division Metsch. Il prit 
ce dernier parti ; il fit jetter un pont sur le Tibre 
et campa à Cantalupo. Macdonaid et le général 
Kniezewich marchèrent pour établir leurs com-
munications avec le quartier général ; ils passèrent 
sur la rive gauche du Tibre au pont de Borgelto, 
repr i ren t Ostriconi le 6 décembre, jettèrent la divi-
sion napolitaine su r Calvi, l'y cernèrent et la for-
cèrent de poser les a rmes . Elle fut faite toute en-
tière pr isonnière de guer re . Elle était encore de 
5.000 hommes, 8 canons, 15 d rapeaux . 

De son côté, de Terni, le général Lemoine s'était 
porté su r Rietti, Civita Ducale et Aquila. Cham-
pionnet envoya su r Monte RoloMo une colonne qui 
je t ta l 'a larme clans Rome. Des 32.000 hommes 
avec lesquels Mack était sorti de cette capitale il 
S a v a i t plus que 20.000 hommes sous les armes, 
savoir : 14.000 à son camp de Cantalupo cl 6.000 
sous les ordres du prince de Saxe en position sur 
la rive droite du Tibre. Ees corps qui avoient 
opéré pour le centre et le long de ladriatique 
avaient également fait de grandes pertes. Soi 
armée était entièrement, découragée. La division 
Lemoine débordai t son flanc droit ; tous les jours 
il a r r iva i t des renfor t s aux Français . Les armées 
sur l'Adige ne f î i s a ; e n t aucun mouvement . Il se 
résolut à la retraite. Le 11 décembre, il leva son | 
camp. Macdonaid se mit à sa poursuite. 

On appr i t à Rome, le 11 décembre, la défaite 
des Napolitains ; le 12, le Roi se ret ira à Alba ; le 
13, la garn ison de cetîe capitale levacua ; le 14, la 
garn ison française du fort St-Ange sortit et prit 
le service de la ville. Le 15, l 'avant-garde de 
Championnet y fit son entrée ; elle se rencontra 
tête à tête avec les colonnes du prince de Saxe ; 
il faisait sa retraite voulant passer sur le pont de ; 

• Rome ; il fut attaqué, ba tus et rejelté dans la plaine ' 
de S tor ta . Ses troupes s 'éparpi l lèrent ; il perdit 
son canon et 1.200 pr isonniers . Le comte Roger de 
Damas, général au service de Naples, rallia les j 
f u y a r d s et se por ta sur Viterbe qui était insurgé. 

de Castel Cividale à Terni, qu'il coupa, ce qui 
occasionna de l ' inquiétude au quar t ie r général, 
d 'autant que l'on y appri t que Mack avait passé 
le Tibre sur le pont (1) et s 'était porté sur 
la rive gauche pour secourir Metsch. Le général 
Macdonaid et le général Kniazenwitz passèrent le 
Tibre et marchèren t contre Metsch, reprirent Os-
triconi le 6 décembre, le je t tèrent sur Calvi, l'y 
cernèrent et le forcèrent de poser les a rmes . La 
division Metsch tout entière fut faite prisonnière 
de guer re . Il lui restait 5.000 hommes, 8 canons, 
15 d rapeaux qui tombèrent au pouvoir du vain-
queur. 

Te da U ce temps-là, Championnet avait de 
Terni dirigé le général Lemoine sur Rietti et Ci-
vita Ducale; il poussa sur Aquila, dont il s'empa-
ra, et envoya une colonne sur Monte-Rotondo qui 
je t ta l 'a larme dans Rome. Des 32.000 hommes 
avec lesquels Mack était sorti de celte capitale, 
il n'en avait p lus de présent que 20.000, savoir· 
6.000 sur la rive droite sous les ordres du princt·. 
de Saxe, 14.500 à son camp de Cantalupo, dont 
1.500 qui étaient échappés de la division Metsch. 
Le centre el la droite des Napolitains avaient éga-
lement fait de grandes per tes ; toute l 'armée était 
entièrement découragée . Le général Lemoine dé-
bordait son flanc droit ; il n'ignorait pas que tous 
les jours il arr ivait des renfor ts aux Français . 
Leç ai mées sur l'Adige ne faisaient aucun mouve-
ment; le 11 décembre il leva son camp et com-
mença sa retraite; il passa dans Ronïe pour pren-
dre position derrière le Tireronne. il fui poursuivi 
par Macdnrahl Vépée dans les reins. L'on 
appr i t à Rome, le 11 décembre, que les Napolitains 
étaient battus; le 12, le Roi se re t i ra à. Alba; le 13, 
les Napolitains évacuèrent; le 15, la garnison du 
fort St-Ange sortit et prit le service de la ville. 
Le 15, l 'avant-garde française lit son entrée avant 
que le prince de Saxe n'arriva avec sa division 
aux portes de Rome pour passer le Tibre. Les 
França i s étaient au pont; ils les poussèrent dans-
la plaine de Storta, les éparpil lèrent , lui prirent 
son canon et lui firent 1.200 prisonniers . Le comte 
Roger de Damas, général au service de Naples, 
r lli i les fuyards et se por ta sur \ iterbo, qui était 
insurgé. Kellermann se mit à sa suite, l 'atteignit 
à Monte Alto et le battit ; mais Damas el ses débris 

(l Lue rature a fait disparaître le nom- du pont. 



Kellermann se mit â sa suite, l'atteignit à Monte- ! 
Alto et le battit. Les débris de celte division se j 
rallièrent à OrbitelÎo et se retirèrent par mer à ; 
Naples. Kellermann bloqua Viterbo qui ne se ren-
dit que quelques jours après . Aux combats de Terni, 
de Porto Fermo, de Civita Castellana, de Isticoni, ' 
de Calvi, de Canlalupo, de Stortolla, les Napoli-
tains perdirent 25.000 hommes, dont 10.000 pri- t 

sonniers, 15.000 morts, blessés ou désertés, 80 
pièces de canon et un grand nombre de drapeaux. ! 
Mack ne put rallier son armée que derrière le 
Volturne. Il parvint à réunir, dans les derniers 
jours de décembre, 20.000 hommes des 45.000 
qui composaient son centre et sa gauche. Il fut 
rejoint par quelques renforts de Naples. Il campa . 
derrière cette rivière, appuyant sa gauche à la 
place forte de Capoue et sa droite à Caserte. 

L'armée française, quoique surprise et moitié j 
moins nombreuse, perdit peu de monde : quelques j 
employés de l 'administration ou du gouvernement j 
romain qui avaient voulu fuir sur Florence furent 
arrêtés à Vitœrbe par les insurgés et fort mal- ; 
traités. 

se rallièrent à Ortibello et se retirèrent par mer. 
Kellermann bloqua Viberbo qui ne se rendit que 
quelques jours après . Aux combats de Terni, cle 
Porto ίπΓΠίο de Civita Caslellanna, cle Istriconi, 
de Calvi, cle Cantapulo, cle Stortolla, les Napoli-
tains perdirent 25.000 hommes dont. 10.000 pri-
sonniers, 15.000 morts, blessés ou désertés, 
80 pièces cle canon. Mack ne put rallier son armée 
que derrière le Volturne à Ampone. 11 parvint à 
réunir, dans les derniers jours de décembre, 
20.000 hommes des 4-5.000 qui composaient son 
centre et sa gauche. ' Il fut rejoint par quelques 
renforts cle Naples. Il campa derrière cette ri-
vière appuyant sa gauche à la place forte de 
Capoue et sa droite à Caserte. 

L'armée française, quoique surpr ise et moitié 
moins nombreuse perdit peu cle monde ; quelques 
employés de l 'administration ou du gouvernement 
romain, qui avaient voulu fuir sur Florence, furent 
arrêtés à Vitœrbe par les insurgés et fort mat-
traités. 

Guerre de Naples. 

Les états romains ainsi délivrés de la présence 
de l 'armée napolitaine, Championnet poursuivit sa 
victoire et marcha sur Naples. Quatre chaussées 
conduisent des états romains dans le royaume de 
Naples : La première, celle de droite, part de 
Rome, traverse les Marais Pontins, arrive à Ter-
racine, frontière du royaume de Naples (22 1.), 
à Gaete (8 1.) passe le Garignano près Trajel to (12) 
le Volturne sur tes ponts cle Capoife (9) arrive à 
Naples (7), total, 58 lieues. La deuxième chaussée 
part aussi de Rome, traverse Frascati, a r r h e à 
Isola (22) sur le Garignano, frontière du royaume | 
cle Naples, là par St-Germano et Calvi, arrive à 
Capoue (22 ; total : 51). La 3e par t de Terni, arrive 
à Civita Ducale (7), à Aquila (10), à Popoli (II) à 
Sulmone (3), passé la grande chaîne cle l'Appenin, 
traverse Vinafro (8), arrive à Capoue ; (total 
36 lieues). La 4e longe l'Adriatique jusqu'à Pes-
cara (14), remonte la rive droite de Pescara jus-
qu'à Popoli (10), où elle rejoint la 3e chaussée. 

L'armée formée en quatre divisions, déboucha ; 

Les états romains ainsi délivrés de la présence 
cle l 'armée napolitaine, Championnet poursuivit 
sa victoire et marcha sur Naples. Quatre chaus-
sées conduisent des Etats romains dans le 
royaume de Naples. La première, celle cle droite, 
part de Rome, t raverse les mara is Pontins, arrive 
à Terracine, frontière du royaume de Naples (22), 
de là passe à Gaete (8 1.), passe le Garignano 
près ï r a j e t t o (12), le Volturne sur les ponts de 
Capoue (9), arrive à Naples (7). La deuxième 
chaussée part également de Rome, t raverse Fras-
cati, arrive à Isola (22) sur le Garignano, from 
tière du royaume cle Naples, là, pa r Saint-Ger-
mano et Calvi, sur Capoue (22). La troisième part 
cle Terni, arrive à Civita Ducale (7), à Aquila (10), 
à Popoli (11), à Sulmone (3), passe la grande 
chaîne cle l'Appenin traverse Vinafro (18), arrive 
à Capoue. La quatrième longe l'Adriatique jusqu 'à 
Pescara (14), remonte la rive droite de Pescara 
jusqu'à Popoli (10), où elle rejoint la troisième 
chaussée. Championnet divisa son armée en 
4 divisions et déboucha par les 4 chaussées . 
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par les 4 chaussées . Le général Rey par celle de 
Ter-racine et Fondi . Le général en chef, avec la 
division Macdonald, pa r celle d'Isola, où il passa 
le Garignano, ainsi qu 'au pont de Ciprano. A son 
approche, les re t ranchements que Mack avoil cons-
truit pour la défense de cette rivière furent aban-
donnés avec 80 pièces de canon. Ne trouvant nul 
pari de la résistance, il arriva à St-Germano le 
1™ janvier. Le général Lemoine suivi la 3 chaussée 
et se porta successivement à Aquila, Popoli, à 
Sulmone. Le général Duhesme, com{man)dant la 
4e division, marcha sur Pescara , s ' empara de cette 
place forte, y fit 3.000 prisonniers et, delà, se 
dirigea sur Popoli pour suivre la division Le-
moine. 

Mack, de son camp de Caserte où il couvrait 
la capitale, envoya le 31 décembre son aide de 
camp Pignatelli solliciter un armistice ; il lui fut 
r e fusé . Le 3 janvier, Championnet porta son quar-
tier général à Calvi. Le général de brigade Mathieu 
s 'engagea rap idement su r Gapoue et fut repoussé 
avec perte ; il y fut dangereusement blessé. Cham-
pionnet ayant reconnu la bonne position qu'occu-
pait le général ennemi, et n 'ayant aucune nou-
velle des divisions Rey, Lemoine et Duhesme, fit 
un mouvement en a r r i è re de quelques lieues pour 
rectifier sa position et attendre leur jonction. A 
peine le mouvement était achevé, qu'il apprit que 
le général Rey qui avoit été renforcé d e J a brigade 
que Kellermann avait ramenée du siège de Viterbe, 
s 'é tai t emparé de la place forte de Gaëte, y avait 
fait 4.000 pr isonniers , trouvé des magazins con-
sidérables, avoit passé le Garignano et arrivait 
su r sa droite, bordant le bas Yolturne, que le 
général Lemoine arrivait aussi sur le Volturne, 
en avant de Benafro, que Duhesme était parti de 
Pescara , gii 'ainsi toute / 'armée était réunie ou sur 
le point de l 'être. Ces divisions avoienl eu partout 
des succès. 

Cependant le tocsin appelait dans toutes les 
campagnes les paysans en armes. Les popula-
tions des bords du Garignano et de la chaîne des 
Appenins s 'étaient levées ; elles s 'emparèrent du 
pont de Garignano. Ces insurgés brûlèrent le parc 
de,la-division Rey, massacrèrent grand nombre da 
t ra înards français et établirent à Sotto leur quar-
tier général . Deux bataillons envoyés pour les sou-
mettre furent repoussés et maltraités. Le quart ier 
général de l 'armée même, assailli p a r une nuée cle 
ces paysans , faillit être enlevé et ne fut sauvé 

Le général formant la -droite se por ta sur Terra-
cine et Fondii. Le quartier général avec la division 
Macdonald se portant sur la deuxième chaussée 
arriva sur le Garignano qu'elle passa sur les deux 
ponts d'Isola et de Ciprano ne trouvant nulle part 
de la résistance; les re t ranchements qui avaient 
été construits pour la défense du Garignano 
furent abandonnés; 80 pièces de canon tombèrent 
au pouvoir de l'armée française, dont le quar-
tier général vint à St-Germano le 1er janvier. Le 
général français le Moine, qui, de Terni s'était 
porté sur Aquila, déboucha par Popoli à Sulmone. 
Duhesme se porta sur Pescara, s ' empara de cette 
place forte, y fit 3.000 prisonniers, se dirigea sur 
Popoli et suivit la division Lemoine. Mack, de son 
camp de Caserte où il couvrait la capitale, en-
voya, le 31 décembre, son aide de camp Pignatelli 
solliciter un armistice qui lui fut re fusé . Le 3 jan-
vier, le quar t ie r général se porta sur Calvi et le 
général de division Mathieu, s 'engageant rapide-
ment su r Capoue éprouva quelques légers échecs; 
il y fut dangereusement blessé. Championnet 
ayant reconnu la bonne position qu'occupait le 
général ennemi et n 'ayant aucune nouvelle, ni du 
général Rey qui cheminait sur la droite, ni du 
général Lemoine, ni du général Duhesme, comprit 
la nécessité de faire un mouvement en arr ière de 
quelques lieues pour rectifier sa position. A peine 
le mouvement était achevé, qu'il appr i t que le 
général Rey avait été renforcé de la brigade que 
Kellermann avait ramenée du siège de Viterbe, 
s 'était emparé de la place forte de Gaëte, y avait 
fait 4.000 prisonniers et trouvé des magasins 
considérables , avait passé le Garignano et y arr i-
vait su r la droite, bordant le bas Volturne, que 
le général Lemoine arrivé sur le bord du Volluriïe, 
en avant de Benafro, appuyait sa gauche^ ;que 
Duhesme était part i de Pescara et ne devait pas 
être éloigné ainsi, que toute son armée était réu-
nie ou sur le point de l 'être. Cependant le tocsin 
avait appelé clans toutes les campagnes les pay-
sans en armes; tous les habitants des bords clu Ga-
rignano et de la chaîne des Appenins s'étaient 
levés, le parc du Garignano fut pris par ces insur-
gés, le pa rc cle la c'ivision Rey brûlé; grand 
nombre de t ra înards massacres. Les insurgés 
avaient établi à Sotto leur quar t ier général. Deux 
bataillons envoyés pour les soumettre furent 

I repoussés et maltraités. Le quar t ie r général de 
1 l 'armée, assailli dans son camp pa r une nuée de 1 

ces paysans, avait failli être enlevé et n'avait été * 
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que par l 'intrépidité de deux bataillons de la 97e 

Toutes les communications étaient interceptées 
entre les divers quart iers de l 'armée ; l ' insurrec-
tion se propageait et recevait tous les jours de 
nouveaux encouragements par de petits succès 
peu importants en eux-mêmes, mais qui exci-
taient les passions et la fureur populaire. 

Cependant Mack proposa de nouveau une sus-
pension d 'armes ; elle fut acceptée et signée le 
10 janvier. Capoue fut remis aux Français, qui 
occupèrent tout le royaume hormis Naples et sa 
banlieue. 

Le Roi s 'engagea à payer sans délai 10 millions 
pour la solde de l 'armée française et à exclure j 
de ses ports les Anglais et les Russes. Cette noir- , 
velie, et le mouvement de quelques bataillons suf-
firent pour dissiper les insurgés, qui rentrèrent 
dans leurs demeures. 

Le Roi avait quitté Naples le 23 décembre et 
s'était re'tir'é en Sicile, laissant le gouvernement diu 
royaume entre les mains du prince Pignatelli. La 
population de cette grande ville était en fermenta-
tion ; toute les passions lagitoit. Le 12 janvier 
elle apprit la suspension d 'armes et la reddition 
de Capoue ; l'e 14, plusieurs officiers français 
s'élant montrés dans les promenades de Naples, 
elle courut aux armes ; Vinsurection éclata. Sur 
ces entrefaites, le convoi qui ramenait la division 
napolitaine qui avait été occuper livourne mouilla 
dans le port. Ces troupes furent traitées cle lâches 
et désarmées. Les salles d 'armes furent pillées ; 
30 à 35-000 lazzaronis s 'armèrent pour la défense 
clé la capitale. Le 15, ils nommèrent te prince Moli-
torne leur capitaine général, et s 'emparèrent du 
fort St-Elme ; tous les mouvements se faisaient 
aux cris de vive Saint-Janvier, vive Jésus-Christ, 
vive le roi Ferdinand. Des Français et des Napo- j 
iitains patriotes furent massacrés clans les rues ; 
plusieurs de leurs maisons furent pillées ; la no-
blesse et la riche bourgeoisie, ouvertement mena-
cées comme par t isans des Français, grossirent le 
nombre des patriotes qui depuis longtemps corres-
pondaient secreltement avec Championnet. Le 21 
et le 22, l 'armée s 'approcha de la ville ; le 23, les 
patriotes à la tête desquels se déclara le prince 
Molitorne, déjà soupçonné par les lazzaronis, 
S'emparèrent du fort St-Elme ; les Français entrè-
rent clans Naples. Le parti nombreux de la Répu-
blique se montra à découvert, lit des effor.'s. L'es-
prit des lazzaroni fut changé et les Français fu-

sauvé que par l 'intrépidité de deux bataillons de 
la 97e. Toutes les communications étaient inter-
ceptées entre les divers quar t iers cle l 'armée: 
l 'insurrection se propageai t et recevait tous les 
jours de nouveaux encouragements pa r de peti ts 
succès peu importants par eux-mêmes, mais qui 
excitaient les passions et la fu reur populaire. 

Ce fut dans une pareille situation que Mack pro-
posa de nouveau une suspension d 'armes; elle 
fut acceptée et s ignée le 10 janvier. Capoue fut 
remis aux F rança i s qui occupaient tout le 
royaume hormis un centre· de quelques lieues 
autour cle Naples. 

Le Roi s 'engagea à payer sans délai 10 millions-
pour la solde cle l 'armée française et à exclure 
de ses ports les Anglais et les Russes. Cette nou-
velle, et le mouvement de quelques bataillons, suf-
firent pour calmer tous les derrières de l'armée. 

Le roi cle Naples avait quitté sa capitale le 
23 décembre et s'était retiré en Sicile, laissant le 
gouvernement du royaume entre les mains du 
prince Pignatelli. La population cle cette grande 
ville était mise en mouvement, excitée par toute 
espèces de passions. Le 12 janvier, on appri t dans 
celte ville la suspension d 'armes et la reddition 
cle Capoue; le 14, plusieurs officiers f rançais 
furent aperçus dans les promenades de Naples; 
le peuple courut aux a rmes . 

Sur ces entrefaites, le convoi qui ramenait !a 
division napolitaine qui avait occupé Livourne 
mouilla clans le port . Ces t roupes furent trai tées 
de lâches et désarmées. Les salles d ' a rmes 
furent pillées et 25 à 30.000 lazzaronis s 'armèrent 
pour la défense cle la capitale. Le 16r ils nommè-
rent le prince Molitorne leur capitaine général 
et s 'emparèrent du fort St-Elme; tous les mou-
vements se faisaient aux cris de Vive Saint Jan-
vier, Vive Jésus-Christ, Vive le Roi Ferdinand. 
Des Français et des Napolitains patriotes furent 
massacrés dans les rues ; plusieurs maisons 
furent piliées; la noblesse et la riche bourgeoisie 
ouvertement menacées comme par t isans des f ran-
çais; ils grossirent le nombre des patriotes qui 
depuis longtemps correspondaient secrè ttement 
avec Championnet. Le 21 et le 22, l 'armée s 'ap-
procha cle la ville. Le 23, les patriotes, à la tête 
desquels' se déclara le prince cle Molitorno déjà 
soupçonné par les insurgés, s 'emparèrent du fort 
Saint-Elme; les França is entrèrent clans Naples. 
Le parti nombreux de la République se montra 



ren t maî t res de la ville. Le 24 janvier, le gouverne-
ment provisoire fu t confié à une commission de 
21 pa t r io tes choisis p a r le général en chef. La 
République par thénienne peu après fut proclamée 
et la révolution de Naples consommée. 

Le Directoire n 'avai t p a s approuvé la Conven-
tion du 10 janvier , ce qui joint à des considérations 
administrat ives, le décidèrent à rappeler Cham-
pionnet et à confier le commandement de l 'armée 
de Naples au général Macdonaid. Mack, devenu 
l'objet de la haine des Napolitains, fut fait prison-
nier ; il se rendit à Paris. 

La F r a n c e en mars 1799, avait 450.000 hommes 
su r pied, dont 80.000 p a r l 'armée d'Orient, les 
ga rn i sons de Malte, Corfou et de la Corse, la 
gendarmer ie , les vé té rans et les gardes -cô tes ; , 
192.000 (1) hommes en ligne formaient les ar-
mées du Danube, d ' I le lvét ie , détaché de Naples; 
180.000 dans les places, aux dépôts, aux hôpi-
taux, 80.000. 

W.000 devaient 'former le ccrrps d'observation 
'du Rhin; ma i s il n 'étai t p a s encore formé. 

Indépendamment des t roupes françaises , la Ré- j 
publique Helvétique avait 10.000 Suisses; l 'armée ; 

d 'Italie avait [...]00, Piémontais, Polonais, Cisal-
p i n s . Le territoire de l'armée d'Italie s'étendit [...] 
l'Italie supérieure, y compris le [...]. 

Indépendamment des français de [...], il y avait, 
à l'armée de Naples, 10.000 hommes [Polo]nais, 
«Cisalpins ou Romains . [Ce]tte armée comprenait 
les ter r i to i res des Républiques romaine et napo-
litaine. Les t roupes de da République >de Naples 
ne sont p a s compr i ses . 

La F rance avait donc, compris ses alliés, 
250.000 hommes en campagne. Jourdan com-
manda l ' a rmée du Danube ; Masséna celle d'Hel-
vétie ; Bernadotte, le co rps d'observation du 
Rhin. Jou rdan eut -le commandement supérieur 
s u r ces trois a rmées . Scherer eut le commande-
ment de l ' a rmée d'I talie; Macdonaid celui d é s a r -
mée de Naples sous la direction de Scherer . 

Les coalisés avaient sous les a rmes en Ail [eraa-
gne . . . 

Le dernier paragraphe n'a pas subi de changements. 

(1) Napoléon avait d'abord écrit 190.01X1 ; il a corrigé au ccavon. 

à découvert, fit des efforts . L 'espri t des lazzaro-
nis fut changé et les F rança i s furent maîtres de 
la ville. Le 24 janvier, le gouvernement provisoire 
fut confié à une commission de 21 patr iotes choi-
sis pa r le général en chef peu a p r è s . La Répu-
blique par theniene fut proclamée et la révolution 
de Naples fut consommée. 

Le Directoire n 'avait p a s approuvé la conven-
tion du 10 janvier, ce qui, joint à des considéra-
tions administratives, le décidèrent à rappeler 
Championnet et à confier le commandement de l 'ar-
mée de Naples a u général Macdonaid. 

La France avait 450.000 hommes sur pied, 
dont 80.000 formés pa r :l'armée d'Orient les gar -
nisons de Malte, Corfou et de la Corse, la gendar-
merie les vé térans et les ga rdes côtes. 210.000 
hommes en ligne formaient les a rmées du Danube 
de 40.0u0 hommes, d'Helvétie de 40.000 hommes, 
du corps d'observation du Rhin 20.000 hommes:; 
total sur le Rhin 100.000 hommes.. 

d'Italie 70.000 hommes, 
de Ν amples 40.000 hommes, 
total en Italie 110.000 hommes-
total général 210.000 hommes. 
160.000 hommes étaient dans l'intérieur de la 

République, formant les dépôts et les garnisons, 
y compris 20.000 hommes de [Y]armée de Hollande.. 
Dans les 20.000 hommes sur le Rhin étaient com-
pris les .garnisons-de (1) [-...], Mayence, Ereinsbve-
stein, Manheim et les [diverses?] places de l'Alsace.. 

Indépendamment des t roupes françaises , l'ar-
mée d'IIélvétie avait [100]00 hommes Suisses, l 'ar-
mée d'Italie avait [...]00 Piémontais, Polonais, 
Cisalpins; Ce [.....] portait cette armée à 10.000 hom-
mes avec [«lesquels elle devait garder le Piémont 
la [République Ligurienne, la Cisalpine et la [...]. 

Indépendamment de l'armée de [...], il y avait 
à cette armée 10.000 hommes [Polo] nais, Cisal-
pins ou Romains. [Cet]te a rmée comprenai t les 
terr i to i res des Républiques romaine et napoli-
taine. 

Les t roupes napolitaines ne sont pas comprises: 
pas davantage, dans la masse des alliés, les 
troupes du roi des 2 Siciles. La France eut dont 
en mouvement 260.000 hommes dans le commen-
cement de mars, Jourdan commanda l 'armée d t 

(1) Une déchirure du feuillet a endomnrçgé.le commencement lit 
.quatorze lignes. 
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11 fait l'objet, dans le manuscrit, d'un intercalaire, 
écrit sur un feuillet de papier à lettre de petit format, 
bordé de deuil. 

Dans la marge du feuillet précédent, Napoléon s'est 
livré, au crayon, à des calculs ainsi disposés: 

Armée du Danube 40 000 
Armée de Suisse 40 000 

100 000 (1) 

80 000 

Armée d'Italie 70 000 30 000 100 000 
d° 40 000 10 000 50 000 

110 000 40 000 150 000 
240 000 

150 000 qui étoient en Italie à lefectif 
au présent ce qui fait déduction 

Sherer 
140 000 

Naples 

Danube, Masséna celle d'Helvétie, Bernadotte le 
corps d 'observat ion du Rhin. Jourdan eut le com-
mandement supér ieur , su r ces 3 armées , Sche-
rer eut le commandement de l 'armée d'Itaiie; Mac-
donald, celui de l ' a rmée de Naples, sous les 
ordres de Scherer . Les ennemis avaient sous les 
a imes en Al l emagne . 

[La déchirure du feuillet, donc j'ai déjà parlé, a 
fait disparaître environ quinze lignes]. 

Fin d'avril, tous les r e s so r t s de la politique au -
trichienne étaient tendus p o u r lever, a rmer , équi-
per de nombreux batai l lons. Le gouvernement 
f rançais o rdonna à son a r m é e du Danube et à 
celle d'Italie de p rendre l 'offensive, afin de pré-
venir l 'arrivée russe , d 'avoir défait les a r m é e s au-
trichiennes avan t l 'a r r ivée de leurs alliés. L'Au-
triche désirait pro longer la suspension d ' a rmes 
pour gagner du temps et donner aux Russes celui 
d 'a r r iver . 

La suite du chapi t re fait défaut . Elle se rappor-
tait aux opéra t ions de l 'armée d'Helvétie, à celles 
de l ' a rmée d'Italie et à des observat ions su r les 
p lans des campagnes en Allemagne et en Italie, qui 
const i tuent les pages 442 à 477 du tome 3 de l'édi-
tion des Commentaires faite p a r les soins du con-
seiller d 'Etat Anselme Petetin. Les feuillets que j 'ai 
eus sous les yeux se terminent, sous la rubr ique : 

titre IV", p a r des observations qui const i tuent les 
pages 433 à 438 du tome précité, et viennent à la 
suite du Précis des événements militaires arrivés 
pendant Vannée 1708. Ces feuillets ne contiennent 
que deux correct ions, s ans importance, de la main 
de l 'Empereur , et leur rédact ion ne diffère p a s de 
celle qui est dé jà connue. 

Commandant E S P É R A N D I E U . 
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